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MELANGES. 

Sur quelques manuscrits sinologiques conserves 
en Russie. 

J'avais pris en 1925 quelques references a des manuscrits 

sinologiques conserves en Russie, mais si breves que je ne les 

avais pas fait paraltre. Peut-etre vaut-il mieux cependant les publier 

telles quelles pour attirer l'attention sur ces textes. 

10 Moscou, Musee Rumyancov, coll. Skackov, mss. 565 (51), 

3 cahiers contenant la section j o* tchan-tch'e, jamci (c'est-a-dire 

des "relais postaux"), du Aj J t King-che ta-tien, telle qu'elle 

se trouvait copiee dans le Yong-lo ta-tien. ler cahier: Yong-lo 

ta-tien, ch. 19416, 17 ff.; ch. 19417, 19 ff. 2e cahier: Yong-lo 

ta-tien, ch. 19418, 33 if.; ch. 19419, 39 if.; ch. 19420, 24 if. 

3e cahier: = Yong-lo ta-tien, ch. 19421, 39 if.; ch. 19422, 41 if.; 

ch. 19423, 19 if. Je crois bien me rappeler que c'est Siu Song 

qui avait extrait du Yong-lo ta-tien ces huit chapitres. L'existence 

du mss. Skackov est d'ailleurs connue; une reproduction en a ete 

faite qui se trouve au Japon et doit etre editee prochainement; 

peut-etre meme a-t-elle deja paru. 

20 Ibid., mss. 787, *1 9 4`f Lieou-t'iao tcheng-lei, 90 ff. 

Ma note est tres insuffisante; je puis seulement dire que ce mss. 

contient au moins le ch. 19423 du Yong-lo ta-tien; peut-etre tout 

le cahier contient-il les ch. 19421-19423, et est-il par suite une 

autre copie du 3e cahier du mss. precedent. 
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30 Ibid., mss. 787, 56 ff. Copie du Yong-lo ta-tien, ch. 17595, 

lequel est tire du King-che ta-tien. 

40 Ibid., mss. 323, 1 pen: )Ft J g ,j1 Yuavn Chang- 

tou yi-tch'entg k'ao. C'est l'ouvrage qui est cite, d'apres le mss. que 

possedait Palladius, dans Bretschneider, Recherches arch4ologiques 

sur Pe'kin, pp. 88-89. 

50 Ibid., mss. 213, 3 pen: Recueil des suppliques du Bureau 

des Traducteurs. 

60 Ibid., mss. 79, 4 pen: jN J N { Si-yt Louen- 
t'ai yi-tsi. Sur l'organisation du Turkestan ohinois. 

70 Ibidl., mss. 187, 1 gros pen: f t 4j Kin-che pou, par 

*j * g Hang Che-tsiun (1696-1772). L'ouvrage est inedit. 

Le Haang-tcheou fou-tche de K'ien-long lui donnait 20 ch., et le 

Chou-niou ta-wen "plus de 100 ch."; par contre le ji& MiS 
Hang-kiun che-tsi dit qu'"il n'y a que les annales principales, en 

5 ch." (cf. j ,ij a Hang-tcheou yi-wen-tche, II, lb). On 

connalt encore aujourd'hui en Chine des exemplaires fragmentaires 

(cf. les 2 pen du Kin-che pou indiques au Yi-fong ts'ang-chou siu-ki 

de Miao Ts'iuan-souen, IV, 6, ou le 3e pa, 5a, de Yang Fong-pao 

a 1'e'dition de 1915 du Nan-kiang yi-che). Il y aurait lieu de comparer 

la grosse liasse de la collection Skac?kov aveo ces mss. fragmentaires. 

80 Ibid., mss. 1250. Plusieurs cartes d'etablissement assez mo- 

dern, mais aussi bon mss. du j IEQ G Si-Hia t'ou, ou "Carte du 

pays Si-hia", prise au X t lE F 8 Fan Wen-tcheng-konzq tsi. 

Je n'ai pas compare alors cette carte aveo l'ancienne carte du pays 

Si-hia qui est reproduite en tete de certains exemplaires du Si-Hia 

ki-che pen-mo. Mais cette derniere carte a une nomenclature vrai- 

ment ancienne et qui pourrait bien remonter au temps des K'i-tan. 

Il serait interessant de s'assurer si elle n'est pas empruntee indi- 

rectement 'a une edition des Song des ceuvres du Fan Wen-tcheng- 

kong, c'est-'a-dire de Fan Tohong-yen (989-1052). 
8 
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9° Ibid., mss. 562 (42), 1 pen,-2 ch.: t + e ffi * Kov- 
kin king-t'ien kien. La suscription initiale porte: * 'jW W ,> " 

W . I1 y a une preface de l'auteur (tseu-siu) datee de 1707 

(et non de 1709 comme le dit une note russe sur la couverture), 

et un pa qui se termine par les mots t + e X e ffi ffi * 

ffi ti @ t:. C'est evidemment la l'ouvrage chinois du P. Bouvet, 

dont une traduction latine, due aux PP. I1ervieu et de Premare, 

existe a la Bibl. Nat.; cf. L. Pfister, Notice.s hiographigqxes et 
bibtiographiquesl, 561; Cordier, L'imps imerie stno-europevenne, p. 6; 

Bbl. Sin.2, 902 et 3593. Du texte chinois, outre le mss. de Zikawei 

indique par Pfister et par Cordier et le present mss., je puis indi- 

quer ceux de la Bibl. Nat., Cat. Courant, 7161 et 7162 (et cf. 

aussi 7 1 63) et celui de la Vaticane, Borgia, Cinese, 3 16 (1 4). 

L'exemplaire de la Vaticane porte en tete le titre complet qui 

termine ici le volume, fa savoir Kov-kin king-t'iee 7wien t'ien-hio 
pen-yi, ce qui semblerait montrer que, sous les deux titres de 

Kou-kiss king-t'ieqx kien et de T'ie^-hio wffn-yiv il s'agit foncierement 

d'un meme ouvrage, contrairement a ce qu'indiquent Cordier, 

L'iremprimerie, n°s 38 et 39, et Courant, Ccet., n° 7160; mais M. 

C:ourant est neanmoins fonde - a les distinguer, car l'ouvrage, qui 

fit grand bruit et souleva des tempetes, a eu plusieurs etats. Son 

histoire reste a faire, tant elle offre de contradictions. Le mss. 

Courant 7161 et le mss. de la collection Skackov ont une preface 

de l'auteur (specifiquement de Bouvet dans Courant 7161) qui est 

de 1707, alors que la traduction des PP. Hervieu et de Premare 

date le Ko?X-kin Ac?ng-t7ien kien de 1706 (cf. Bib5. Sin.2, 902) et 

que Mgr de Tournon aurait condamne des 1705 cet ouvrage, qu'il 

croyait imprime (c5. Bibl. Sin.2, 3593). En outre, le nom du 

P. Bouvet ne semble pas donne dans le mss. de la coll. Skackov, 

ou on voit comme auteur un agnat de la famille irnperiale, et 
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comme reviseur le president du ministere des rites Han T'an 

(1637- 1704). D'apres le P. Pfister, le mss. de Zikawei, qui porte 

le nom du P. Bouvet, est precede d'une preface du Upresident du 

tribunal des rites, nomme Han"; il s'agit evidemment de Han T'an. 

Naturellement Han T'an, mort en 1704, n'a pu ecrire une preface 

pour un ouvrage compose en 1707, ou meme en 1706. Mais j'ai 

retrouve une preface de Han T'an, datee de 1703, en tete du 

T'ien-hio pen-yi de la Vaticane, Borgia, Cinese, 317 (15). Je sup- 

pose que c'est ce premier etat de l'aeuvre du P. Bouvet, corres- 

pondant a Courant n° 7160 (mais la preface manque a ce dernier 

mss.) et acheve en 1 703, qui aura ete condamne par Mgr de Tournon 

en 1705. Han T'an etait un ami des Jesuites; cf. T'o?ng Pao, 192ji, 

365 366. Quant a l'agnat imperial dont le nom apparalt comme 

auteur dans le mss. Skackov sous la forme vraisemblablement in- 

complete Eul-tch'en", je n'ai pas fait de recherches a son sujet, 

mais je crois cependant pouvoir indiquer de fac5on tres probable 

de quel cote il faudrait chercher. On sait qu'a la fin du regne de 

K'ang-hi, une branche de la famille imperiale, celle du prince 

USounou", etait chretienne; elle fut disgraciee au debut du regne 

de Yong-tcheng, et le P. Parrenin a longuement conte sa tragique 

histoire. Or, parmi les fils du beite zSounou", se trousaient ceux 

que Parrenin appelle aOurtchen" (le prince Joseph), UCourtchen" 

et UTchourtchen" (cf. Lettses ec{zficlntes, NINe recueil, 64 etpassim). 

D'apres la tradition familiale actuelle, le 3e fils de " Sounou", le 

prince Jean, celui que Parrenin appelle USourghien", aurait com- 

pose un 4 aX X g Ys-king ho-kiai, aeuvre d'esprit analogue 

au Kou-kin ki,ng-t'ien kieel; mais cette tradition familiale confond 

aujourd'hui le prince Joseph et le prince Jean (cf. Thomas, Htst. 

de lol mission de Pekin, I, 346, 348), et je suppose que le prince 

nomme en tete du mss. Skackov est z Ourtchen", ce qui suppose 

un chinois ,% 4 4 Wou-eul-tch'en (ou peut-etre ffi ffi ffi 
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Nge-eul-tch 'en, Ercin, connu par ailleurs co mme transcription chi- 

noise de nom mandchou); le blanc laisse dans ma copie devant 

aEul-tch'en" representerait la place du caractere manquant. Mais 
par la meme nous nous heurtons a de nouvelles diffioultes. Le 

prince Jean est traditionnellement le premier membre de la famille 

USounou" a s'etre interesse au chri:stianisme; mais il ne fut baptise 

qu'en 1721- (Lettres edifiantes, XVIIe Recuei], 33). D'apres le P. 

Parrenin (sbid., 18), c'est vers IT12 que le prince Jean s'aboucha 

pour la premiere fois avec les missionnaires; a ce moment, il avait 

deja lu la plupart des ouvrages chretiens en chinois, dont le prerrlier, 

d'apres Thomas (loc. cit., 345), lui serait tombe sous les yeus en 1707. 

Mais on ne voit pas comment, a partir de 172l, ou de 1712, ou 

meme de 1707, le prince Jean aurait pu ecrire un ouvrage qui 

aurait ete revu par Han T'an, mort des 1704. Et il n'apparait 

non plus pas bien pourquoi le P. Bouvet, meme s'il prefera a un 

moment ne plus laisser son nom en vedette sur le livre, aurait 

imagine une suscription nommant de fagon anachronique le prince 

Jean et Han T'an. Le mss. Skackov ajoute donc une nouvelle 

enigme a toutes celles qui entourent deja l'histoire de la famille 
de USounou'' l). 

1) L'histoire des princes de la famille de "Sounou" fait l'objet d'une serie de lettres 

du P. Parrenin dans les Recueils X\TII (i XXIII des LetZresediWantes, etilestegalelnent 

question d'eux dans le Rfaltbott de Stocklein (n° 291, avec une table gellealogique de la 

faulille "Sounou"); sur ces materiaux a e'te' compile un ouvrage special, ller rliche 

75 end-BeyspiAl, paru en 1739 (Bibl. Szn.2, 838); cf. aussi Thomas, Ilist. de la znission 

de PAcin, I, 344-352 et 412 (mais il fallait dire que le texte reproduitpp. 350-351 

est de Le Roux Deshauteraies, et non de Mailla lui-meme). Ces sourees, ou les noms 

abondent, sont precieuses, mais il reste a les mettre en regard des textes chinois. La 

table ge'netalogique jointe au n° 291 du 7EelZbotG est gravement fautive, puisqu'elle in- 

dique comme des personnages diferents T'ai-tsou, T'ien-ming, T'ien-ts'ong etTch'ong-to, 

au lieu que T'ai-tsou est le titre posthume de T'ien-ming et que T'iell-ts'onget Tch'ong-to 

sont deux nien-hao de T'ai-tsong. Le X t a X 4 t:| g t T'ien-tcho< 

kiao tch'oaan-h.ing Tchong-kovo k'(za du P. Joseph g Siao (ed. de 1926, ch. 7, pp 77 

et suiv.) parle assez longuernent de la famille de "Sou-nou", et e'crit par exenlple 
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100 Leningrad, Musee de paleographie (ane. coll. Likhacev), 

mss. en 14 pen (1 de preface et 13 de texte), intitule 8 f i t 
, ~ W ; % % t;Ngo-lo-sseu fan-yi tsie-yao ts'iuan-chou, en 

mandchou, chinois et russe. La preface est de Fulohe, qui est le 

traducteur de cette grammaire russe, la premiere qui ait existe en 

chinois. Il a traduit les dix premiers pen avec Hilarion (ou Larion) 

Rossokhin (en chinois 4jj 0 e La-li-wan) et les trois derniers 

avec Aleksei (kI 3i1J W j 
A-lie-k'o-sie). Rossokhin est trop peu 

connu comme orientaliste, et je compte lui consacrer un jour une 

notice. Ne en Siberie, il dut quitter Pekiii vers 1740 et mourir a 

Saint-Petersbourg en 1761. "Alekse6Y" est Alekse; Leont'evic Leont'ev 

qui alla a Pekin en 1742 et y passa une dizaine d'annees. Comme 

on le voit, la grammaire russe en mandehou et en chinois due a 

Fulohe a du' etre traduite vers 1735-1745. 

Paul Pelliot. 
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% % Wou-eul-tch'en pour le "Ourtchen" de Parrenin; inais je soupgonne que 

tout le re6cit est repris des sources europeennes, et ne merite donc que la creance qu'on 

accorde a celles-ci. Ainsi les missionnaires ont fait du vieux "Sou-nou" le petit-fils de 

T'ai-tsou (Thomas, Hlist. de la miss. de Pekin, I, 345, dit mame de T'ai-tsong, ce qui 
est impossible); mais ceci est inconciliable avec le discours oCu le vieux "Sou-nou" 

(Lettres it., XVIII' Rec., 85) nomme son grand-pere le beile "Ergatou" et son pere 

le beile "Toumen"; toute i'histoire est a reprendre, et en fonction des querelles dynasti- 
ques qui ont abouti 'a I'avenenlent de Yong-tcheng. 
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Trois noms chinois de missionnaires sous K'ang-hi. 

M. R I}i Tch'en Yuan a fait connaitre en 1925 et M. S. Kuwa- 

bara a commente dans le Shtritn de 1926 (XI, 442-451) deux 

documents conserves 'a l'ancien Palais de Pekin et dont l'un donne, 

entre autres, la liste des missionnaires que K'ang-hi appela en 

audience le 17 decembre 1720. Stir 18 noms, 14 sont bien connus 

comme ceux de Jesuites, un 15e est celui du P. Ripa; tous ceux-la 

ont ete d'ument identifies par M. Kuwabara. Mais trois noms restent 
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